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Le premier effet de la conjestion chronique du foie que l'on
rencontre à des dégrés divers cite;, la plupart de nos malades, est
donc d'altérer le sang cil l'encombrant de produits azotés Zrop abox
dants oit insiiffisanuniient solubles, lesquels lie tardent pas àt trou-
bler la nutrition générale et, par suite, 1e3 fo:xcti'n3. Au3,,i l'ob-
servation prouve que par le seul progrès du trouble d-2 nutrition
on passe d'unxe maladie à ue autre maladie et d'une c'iathèse à
une autre diathèse.

Pour 'expliquer cet enchaînement, cette suiccessio*.i d'états
mnorbides, il suffira d'invoquer 'lhérédité pDur certains cas, et
pouir les autres, d'ajouter aut trouble tropiqute du foie certaines
conditions de milieu.

Tanit que le rein est sain, il pourra compenser qutelqtie peu
l'insuffisance liépathique et empêcher l'empoisonnement, mais
S'il s'irrite, si son épithitiinîn se desquainie aut contact du li-
quide altéré, il ne fardera'pas à être insuiffisant et la toxiiiiie fera
alors de plus rapides progrès.

La peau et les mutqueuses sont, a -près le foie et le rein, 'les
deux autres granides vâies d'éliiniation des décliés azotés.

Si c'est la peau qui a été choisie par l'organismne pour épii-
rer le sang- out ne tardera pas à voir appai aitre toute une série d é-
ruptions, v. s. urticaires, exzénua, impétigo, prurigo, furoncles,
an1thratix etc,--oti eiféoô?é t6ùteý les serofulides selon le degré~
du -trouble tropiique. 'Ces értiptioîis sont si 'bien des voies out-
veriês à J'élimninatio'i des substances nochies ýue']'on voit soit-
vent la suppression bhfsque dé ces dermatoses produire par ré-

~Percussion, des i&xions viscéràies pluiý ou mnoins graves.
Si la péau et le reij fonctionnent inal,'ârganisnxie pourra

.chiirIa'vo»iè lbronchlique 'ou ititeýtinaàle' pouir se débarrasser des

pr&luits toxiques qu'il renferifie.
Dans le premier cas surviendra tantôt une toux sèchie, co-

queluchoide, éinétisante ; tanLttun catarrhe de durée et si le
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